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rauteur, apròs de consciencicuscs recherches, ftites de concert avec plusieurs
ecclèsiastiques aussi zélés qu'éclairés, doie Phistoire de la tunique du Sau-
veur, d'une maia re claire, sifaisante, capable de dissiper les doutes et
d'asseoir la n.onviction.

Voici un fait, qui pet servir de réponse aux objections des incrédules et
prouver In vertu surnaturelle atineliée aut vétemienit divin. L'ar dernier. une
jeune lle nu front pâlc. au regard éteint, aux i lvres décolores, se trainit
péóniblemîent vers cette ch pelle, derière espdrance de bien des douleurs, té-
moin secret de fervenites pières. Elle Wag.nHuille devant les restes sacrés
dle la sainte Tunique, Ct sa faible voix murmure ces paroles de fIl: Sijepuis
seulemnt toucher /e bo, d de sa rcbe, je serai gurie." Cependant la mort avait
déjà marqué la jeune enfant de son funeste sçeai et son corps débile ser-
blait être attendu pur li tombe. lais que ne peut la fni ? que n'ohtiennent
pas la confince et Il nmour ?..A insi que la remine de l'Evangile, guérie par
le seul attouchement du vétemeta de P lommne-Dieu, la malude baise avec
ferveur la précieuse relique. Alors la puissance divine se manifeste. le mi-
racle s'cpére, la guérison s'acumplit et la jeune fille tombe,. les yeux baignés
des larmes de la reconnaissance, dans les bras de su mitére ..

Je me tais .Je ';i pu resister anu dsir d'apprendre à la douleur que là
tout près, un divin rende est offert. Allez donc, " vous tous qui avez de la
yine et qui étes chargés", vous qui n'avez pu Lire allégés de vos fardeaux,
soutlags de vos souffrnces par le secours des hommes, allez à la chapelle
d'Argenteuil, et. i î retour di f-rventes prieres, vous obtiendrez petitre cette
douce réponse de la misdricorde divine. l Jllez en- paix, votre foi vous a
guéris., CanmtLwe i. u: V.s.u:ns.

Prétendue suppression du 2J. commandement d daclogue par les catho-
Jigues. -A une assenb'éc i écente le la ociété irrandaise de Londres, tenue
à Bath, M. Tottinhmiti renouvela contre les atlholiques la vieille accusation
d'avoir supprimé le 2d. comandement. Ce prêendu grief a déjà été refu-
lé par plusieurs auteurs d'une maiMère à en montrer la fausseté. Cependant
le Dr. Lingard, dont on connait la sagacité et le talent comme controversi.ste,
sa:,s une littre adressée à Phil. H. Howard, Eer. M. P. a cru devoir relever
rctte erreur et faire voir, cueore une fois, combien ceae accusation est peu
fondéc et combien il y a de mauvaise foi de la part des adversaires du catho-
licisme de ramener sans cesse sur le tapis des accuzaions ancientes et cent
fois réfutées. Nous croyvons firc plaisir à nos lecteurs de reprodore wi la
lettre du savant Dr. Lingard, d'autant plus que plusieurs ont appris que cette
objection a été laite à un missiotnaire catholique, l'ét dertmer, par Lupel-
terie et comph'agnie.

' Cher inseur,--Lolijetion de ir. Tottinlam a été si souvent pré-
seniée et si bien rifti te qu 'à peine mérite-t-ele noue attetion . Comme
I'E riture ne dit i ict de la mntiée <lont les 17 versets du 20 c chapitre de
Exode étaient divi,és, pour limer les di: sentences ou enmmandemens.

chaque liize chréiiente a la Wibeó d'adopter telle division qui lui semtible
la plus ArbUh:. Autre!,:s St. A ugusin et pltieurs au:res reseniîérit le
(nis premièrr probilidet'.reiîives au culte du Signetur.en ut seul conman-
demntî : divis.îm les deux prohibitions de la concupiscence en deux cum-
mandeme.i et Grent ainsi le nore;Le d diI. D'un autte côté, Origène et
St Jrôm di -ernt les tris lrce. prohib1iions ci deux cotutnndemets.îiéî-
nissait les dietx trntères en un sul ; et ainsi. quiique p:t les comlinaisons
lifi'érenîts, fi:t le nomtre de tiix.:. Att tts de la rIé rm . la division ap-

prouvéo par St. Aiugti itn suiviu gonéralementt sur le onti:tOnm. et Luther,
la trouvant aid ptie par L ca lholiquies de PAllenage, ln suiivt 2us-t, comme.
il parnît par :ui etécldisme à P sge des initi>ires, des inaitres d'îiuole, des
chefs de fAnads, les jeunes pernies tt des enfans diecoe ; ' nns lequel le
Ier. commanement défe-ni le Cultc deS faux dieux, le Xd. la prouation du
nom de D eu en vnin. ( Vide la bibe llmde de Luier. . 1pp. P. 23, Lum-

ourg I.) E Angleterre. lauitre motde de diviion, approuvée par dt.
Jérôme, fit sivie, et l . entdholiqtues anglaip s padtrent "!ussi dans leur livre
pour la 'omu:1vliou et una leur c:ntchisneet tel a été leur usage j:squ' ce
jouir. i\lniis si les catluiolkjîes anglais ont z1uivi ce ittode autrefois. pourqiui
n lesuivent-ils lu u ? Pure que, pentdanct les sidlos îe pmersmution. luir
clergé recevant leur éducaton en paye utranger, rnppoteent dans leur pa-
trie la forme à Im;elle ils étaiet accoutt mais ni eux ni Iuther n'ont
jamais suppor' que par cette noutivelle divisior ils enuurneeniet ld!ri;
ceci était rée rvó é h t po <:miqe bàtte îles derners tena. La lte. aieur-
tin de . TAtinhm. seaviir que ce qu'il appelle le d. commandmnî;t a
tujosr. ét: timis pur les égises eabulhues romaines du ceinem, est nlwo-
lument Mimec s uniseonde. îuu'ils nt cnnaissent pas que c'est leur niuviéme
ou leur dixiôme conmandent, parme qu'ils sont plinés dil'oremient dani
lE:ode et le Deutérhnom. est mie vraie tbsurdhité. Le:, catholiques du
Comntinuent stuivent Il'ordre dlu D)etmroînomîe ; I s pîrotest:tts etn A ng! terre cltui
de PExode. Le prenier t vaut-il pas le econd ? Les deux livres fumt ptr-
li des écrits mpires. Quand il dit que les partisans du systme ctholiuie
romain sont réduits à de telles sushtilitès que ême dans leur eatechismetel
que cclui dit Concile de Trente, ils mont forcés de placer le Pc. et le 0e.
'omanaîldeneuît séparément ; il parait avoir outbli qu'il n'y a rien sous la
ftrne de question dans le entéchisme du Concile de Trente. A la vérrt ce
catéchisme expliqjue les deux entaman dens de ns le miomte'chapitrc ; mais il
remarque qute 'titi et l'antre traite de la concupiscence, cependaInt ils (devrnient
étre considérés comme deux coinandenens distimctsi parce qu'ils défendent.

deux · spèces de concupiscence, l'objet de l'un est l'acquisition des richesse-s,
et l'objet de l'autre est une jouissance impudique.

J'ai Phonneur d'être, etc. J. Lsc..

B3ULLET IN.
1\onscigneur de Monitréal est parti samedi, pour aller présider à la clôture

de la Mission de St. Philippe et y donner la conrirmaion. Sa Grandeur est
revenun hIer soir.

Noue avons appris que la Mitsion de St. Philippo, dcourageantedans les
commenemens, a été suivie par la suite avec empressement, et a produit
les fruits les plus consolans.

MA. les .tlu'gués par la grande Assemblée de Montréal, pour présenter à
Son Excellence l'adresse de félicitation, ont fait heureusement le voyage
de Kingston. Ils ont ieé admis à présenter en corps leur adresse, et sir
Charles a pu lire lui-m.6mc sa réponse d'une voix altéréc par l'émotion de son
ccSur plus encore que par la faiblesse physique. Cette réponse respiro les

pilus beaux sentimens de reconnaissance et d'a(Tection. Nous la donnons
plus bas.

Aux dernières dates la santé du Gouverneur ne s'était gure améliorée.
Nons erpruntons aux journ:ux anglais les extraits suivans des nouvelles

étrangères :
Le major Malcolnt du 31e. dragons, Secrétaire de légation en Chine a

apporté à Londres le traité de paix conclu entre Sir IL. Pottinger, pléipoten-
taire de Sa Majesté et l'empereur le la Chine. Il porte la signature des trois
comnuAires chinois, et il est accompigné d'une lettre de l'empereur pro-
mestnt ratification etière du traité et sa signature, aursitôt qa'il aura reçu

la signature et la ratification de la reine d'Angleterre. Le premier paiement
de l'indemnité fut apporté en même tems que les pièces diplomatiques par la
frégate la Blonle.

Le parlement l'Angleterre est convoqué pour la dépêche des affaires pour
le deux fevrier.

Lord IIM, commandant en chef des forces britanniques, est mort le .0 dô-
cenbre à l'àge de 71 ans.

La société protestante de la propagation de l'éangue à Petranger a résolu
d'tabhir une mission à lotng-Ko.get s'cecupe iu réaliser les fonds nécessaires.

Lord Wellington faillit mourir d'un accident des plus vulgaires : pendant
son repas, un petit os iarréùa dans le gosicr. et il fallut des précautions et
des cforts inouïs de la paiit des médecins pour le faire glisser dansl'estomac
il en fut quitte pmr une egratigntre à la partie adhérente à Pos.

Les journauix de Montual ont reproduit les discours prononcés à Passeri-
blIe dui 1 ls sont remplis des plus nobles sentimens de patriotisme et de
énér<îsité. et ftnt le plus grand honneur à leurs éloquens auteurs. Comme

ils picndraient une ltce tnp considérable dans la partie d'intérêt secondaire
tde notre feutille et qu'ils sont di reste suffisamment connus et appréciés.
nous nous abstiendrons de les reproduire.

A notro grand regre. nous voilà de nouveau torces à pariler du H7e-
rrld. Nous avions espéré qu'en se voyant battu de tous côtés, ce Don Qui-
chlotte du fnatisme religieux el politique se dégoiterait du métier. Le Times.
de ?Montrél lui-méme, do ls doctriucs poltiques nc différent pas de celles
que nounsim à npplaudir, et qui porte un enge libéralisme et une louable
tolérarnce dans Pappréciation qu'il fait de la religion catholique, avait répondu
aux diatribes du herald contre les Jésuites, et bui avait dit très explicitement
cilil exploitait son fanatisme religieux en fIrveur de ses doctrines ultra-tori.s,
et réciproquement. Nous pensions donc qu'attaqutê même par un journal
anglai', il y ferait attention. \ais demander tic la réflexion à un fou qui
veut nî!er s'eserimer.contre des notlins-à-veiit ! nIy pensons plus.Force nous
est donc de raconter ses dereières nventures.

Dans son appétit gloutOn le IArald vient d'prouver un accident dont les
conséquences sont incalculables. Il parait qu'cn voulant avaler à lthis. ca-
holiques, prêtres, églises, tours, couvens, un Jésuite lui est resté dans Plso-

phage ; et depuis ce temrs il se dbuat comme un possédé, et crie à tue-tôte en
sc te tnan la gorge: un jésuite, un jésuite, ai secours! le jésuite m'étouffe I
Pourquoi aussi vouloir initger du Jùstuite ? Les uns disent qu'il en mourra,car
Pcxtction est impossible,ct Pamputation à cette place n'est guère praticable.
Les atres prétendent qu'il en guérira, cardisent-ils,il en a avalé bien d'atres.
Attendons la fin. Après tout, ce serait vraiment dommage qu'un être mussi


